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     Mais qui était donc la tante Célina ?  
 
 

 
 
    Consultant ce brouillon de tableau généalogique en rapport avec la famille 
Mouïson, nous constatons qu’elle en faisait bel et bien partie, fille de Moïse dit 
Mouïson, petite-fille de Pierre, etc…  
    Célina, ici placée en dernière position de la liste, pouvait être née vers 1830-
1840. Elle épousa Ernest Rochat du Pont, horloger. Des détails sur ce couple 
nous sont donnés une fois de plus par Mme Annette Dépraz Rochat :  
 
    L’oncle Ernest et la tante Célina… Bien sûr que je les connais. C’étaient eux 
qui avaient bâti, puis avaient tenu le grand bazar du Pont. Célina, c’était la 
sœur à votre grand-père Titouillon. C’étaient des Mouïson. Elle avait marié 
Ernest Rochat, un homme du Pont qui était horloger, le grand-père au Mimi. Et 
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puis il avait une nombreuse famille. Le métier ne gagnait pas grand-chose. Puis 
la tante Célina, qui avait du sang de Mouïson, qui était commerçante, avait dit à 
son mari : « Je veux ouvrir un magasin ». Il était dans tous ses états ! Il croyait 
qu’ils allaient perdre le peu qu’ils avaient. Elle lui avait dit : « Tu ne t’en 
inquiéteras pas, c’est moi qui le prendrai ». Elle avait monté le magasin. Nous, 
quand on était jeunes filles… c’était un bazar… on allait acheter les chapeaux, 
les poussettes, les fourneaux. Ils vendirent de tout, de tout, elle avait développé 
ça on ne peut mieux, mais c’était une femme qui était rudement active, et puis à 
l’œil, vous pouvez compter !1  
 
    Nous n’avons pas la certitude absolue que la tante Célina ait construit le 
Grand Bazar du Pont. Peut-être qu’elle avait repris d’un prédécesseur. 
Néanmoins on peut déjà situer la présence du couple sur les lieux en 1882 :  
 

 
 
    Si l’on a découvert plus haut que la tante Célina voulait s’occuper seule du 
Bazar, on s’aperçoit quand même que cette enseigne fut ouverte sous le nom de 
son mari, qui dut tôt, on le suppose, abandonner l’horlogerie, pour participer à la 
bonne marche de la nouvelle entreprise.  
 
 

                                                 
1 Annette Dépraz-Rochat, Souvenirs du début du siècle, Editions le Pèlerin, 1988, p. 40.  
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Photo Auguste Reymond, fin du XIXe siècle. Le Bazar est en bonne position, pas très loin de la gare qui se 
trouverait à gauche de la photo.  
 
 

 
 

Le Caprice est à quai à deux pas du Bazar. Photo Boissonnas.  
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Tante Célina et oncle Ernest. Le couple a l’air de vivre en parfaite communion. 
 

 

 
 

Tante Célina, une femme de tête, toujours coiffée à l’ancienne. 
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Selon les écrits de Mme Annette Dépraz-Rochat, on devrait offrir au couple une nombreuse descendance, dont 
les deux filles ci-dessus, et un garçon au moins nommé à son tour Ernest et qui aura plus tard pour tâche de 
reprendre la succession du Bazar. Ernest Rochat & Fils, pourra-t-on lire.  
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Une fille superbe dont malheureusement on ne sait même pas le prénom. 
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Réclame du Bazar dans le Guide Officiel du Jura vaudois (Suisse) de 1905.  
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Notre vaillant couple a pris de l’âge et a  remis à Ernest Rochat deuxième du nom, qui bientôt aura lui-même 
remis à son fils Samuel dit Mimi que l’on retrouve  en gymnaste émérite à la page suivante.   
 
 

 
 

Réclame de 1911 dans une publication de la Société de Développement du Pont. 
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Mimi est au deuxième rang, deuxième depuis la droite. L’homme sera aussi un fidèle de la chorale des Amis. Fit 
aussi longtemps partie des autorités villageoises. Il fut en ce sens le responsable des séances de cinéma qui se 
donnaient à la grande salle. Monsieur cinéma, pourrait-on même dire ! Un dossier est en préparation à ce sujet.  
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Le Bazar verra toujours son activité très fortement liée aux sports d’hiver alors en pleine expansion au Pont. Les 
clients du Grand Hôtel du Lac de Joux ainsi que de toutes les pensions du village seront les bienvenus.  
 
 

 
 

Réclame de 1929 dans : Guide & itinéraires, Le Pont, Le Sentier, Le Brassus et environs (Vallée de Joux). 
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   Fernande Rochat-Leresche, dite Mme Mimi, du Pont – 1910 – 2005 - 
 
 

 
 
    La FAVJ témoigne de son décès dans un numéro de mai 2005. Elle avait 95 
ans. Elle devait donc être née en 1910. 
    Elle épousa Samuel Rochat du Grand Bazar on ignore à quelle époque. Ce 
que l’on sait par contre, c’est qu’elle tint longtemps ce magasin avec son mari, 
Mimi, elle au comptoir, lui dans le fond de l’établissement à vaquer à la 
comptabilité de l’entreprise ou à quelque écriture.  
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Une généalogie fort utile fournie par notre correspondant généalogiste Dominique Berney, lequel nous 
remercions de sa précieuse collaboration.  
 
 


